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       EDITORIAL CHEF DE CORPS

Le premier trimestre 2013 s’est écoulé avec une accélération croissante du rythme d’activités jusqu’à 
la prise d’alerte avancée du Guépard, permettant à notre armée de Terre, alors qu’elle s’engageait en 
nombre au Mali, de reconstituer un réservoir de forces projetables plus que jamais nécessaire. Avec la 
mise sur pied du premier Guépard Félin numérisé, le bataillon offre pour la première fois à son armée 
la possibilité, si le besoin s’en fait sentir, de projeter en urgence ce système d’armes moderne que nous 
avons expérimenté, que nous nous sommes approprié et dont nous connaissons les forces comme les 
faiblesses.
Le bataillon Savoie inaugure prématurément le cycle de six mois d’alerte Guépard de la 27e brigade 
d’infanterie de montagne. Cela n’aurait jamais été possible sans la réactivité et la conscience 
professionnelle de tous les personnels du 13 et prouve que nous devons continuellement nous tenir 
en éveil, en maintenant nos capacités opérationnelles certes, mais aussi en étant aptes médicalement 
et à jour administrativement. Face à ce challenge permanent, vous avez démontré combien nos chefs 
peuvent compter sur notre détermination à assumer, au sein de notre brigade d’urgence, notre statut 
de bataillon prêt à intervenir partout et sur court préavis.

Malgré cette alerte avancée, la vie du bataillon continue : des entraînements au CENZUB aux différents 
partenariats, Vigipirate et instructions montagne à Tignes, les activités sont denses en ce début 
d’année. Et elles le sont aussi pour la 3e compagnie qui a excellé au profit des lieutenants des divisions 
d’application de l’infanterie et de l’arme blindée et qui a obtenu de remarquables résultats au centre 
d’entraînement au combat et d’aguerrisement de Djibouti.

La préparation opérationnelle s’est poursuivie avec un 
véritable accent mis sur la formation technique et tactique 
en montagne. La pratique continue de notre milieu est 
indispensable pour savoir s’approprier, surmonter et vaincre 
les difficultés du combat en montagne. L’entraînement 
rigoureux doit permettre à chacun de juger rapidement 
et en toute lucidité les possibilités tactiques d’un terrain 
donné face à un ennemi défini. Le très beau challenge 
des troupes de montagne 2013 a été aussi l’opportunité 
de nous mesurer aux autres corps de la brigade. Et si le 
bataillon finit 2nd, je félicite l’équipe CCL qui se classe 1ère 

équipe d’unité élémentaire de la BIM.
Malheureusement la montagne sait aussi se montrer 
d’une cruauté inacceptable. Avec la disparition successive 
fin février de l’adjudant-chef Lalevée du GAM, du major 
Delobel et de l’adjudant Tirvaudey de l’EMHM, c’est toute 
notre communauté de montagne qui est profondément 
triste et touchée. Je ne terminerai donc pas cet éditorial 
sans leur rendre hommage en saluant leur mémoire et en 
pensant sincèrement à leurs familles.

Victor Hugo écrivait dans Quatre-vingt Treize : « La 
montagne est une citadelle, la forêt est une embuscade  ; 
l’une inspire l’audace, l’autre le piège. » Faisons en 
sorte que la montagne ne se transforme pas en piège et 
conservons une audace lucide dans nos entraînements. 
Surtout, n’ayons pas peur de pratiquer, en toute sécurité, 
ce qui est notre spécificité et notre force, la montagne.
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L’adjudant CHÊNE Constant, chef de section au sein du Détachement du capitaine Desserteaux, 
est tué en donnant l’assaut, le matin du 31 mars 1945, sur la côte 2342.

Sous-officier exemplaire, mis à l’honneur lors des combats du ROC NOIR en mars 1945.

Né le 29 septembre 1914 à Argentine en Savoie, il s’engage en novembre 1934 au 13e BCA. Il 
accède au corps des sous-officiers le 1er octobre 1937 puis est affecté à la SES du bataillon. Après 
la déclaration de guerre, il participe à l’expédition de Namsos en 1940 et aux combats de la Somme. 
Pour sa bravoure et son calme, il est cité à l’ordre du bataillon. Fait prisonnier le 12 juin 1942, il 
est interné en Allemagne dans un STALAG. Après quatre tentatives d’évasion, il est transféré en 
Pologne, au camp de Gassen. Il s’évade une cinquième fois le 13 août 1943 et parvient à rejoindre 
la Savoie par le nord de la France le 13 septembre. Il choisit par la suite de s’engager aux côtés des 
FFI, au sein du Bataillon Savoie. Le 13e BCA, reconstitué en janvier 1945, combat sur le front des 
Alpes face aux unités d’élites allemandes et italiennes.

Chef de section à la 2e compagnie, Constant CHÊNE participe à la libération de la Haute- Tarentaise, 
aux combats du Roc Noir, à partir du 22 mars 1945. Le 31, alors qu’il vient d’être promu adjudant, il 
tombe mortellement blessé au Roc Noir, en couvrant le repli de ses hommes, après l’assaut de la 
côte 2342. La médaille militaire et une citation à l’ordre de l’armée lui seront décernées. En 1996, la 
promotion de Saint-Maixent portera avec respect et humilité son nom.

Sous-officier, souviens toi et n’oublie pas ce qu’ont réalisé tes prédécesseurs pour notre belle Nation 
qu’est la France.

       Mots des représentants de catégorie

Chef de bataillon Bernard GAILLOT (PO)

Adjudant-chef Jean- Philippe KAHN (PSO)

Caporal-chef Patrick SOYER ( PEVAT)

Popote et sortie ski des officiers à Modane

Pour bien commencer la nouvelle année, les officiers du 13e BCA se sont retrouvés le 31 janvier 
2013 pour participer à une popote dans l’antre du GAM à Modane. Ce fut un grand moment de 
convivialité où chacun a pu apprendre ou réapprendre les traditions de la popote chasseur. 

Présidée par le chef de corps, et animée par un popotier en verve, la soirée a été rythmée par la 
distribution de pots réglementaires, pour des motifs variés, plus ou moins justifiés, mais toujours de 
bon esprit. Tout ceci  bien sûr agrémenté de chants, de petits sketches, de tartiflette et … de génépi.

Le rendez-vous s’est poursuivi, le lendemain par une matinée de ski technique. Les officiers les 
plus courageux ont affronté le froid et la neige pour dévaler les pistes poudreuses mais pas toujours 
visibles de Val Thorens.  Leurs descentes brumeuses furent récompensées par un vin chaud et une 
tarte aux framboises pris bien au chaud au restaurant d’altitude. 

Rendez-vous à tous les officiers et à leur famille dimanche 24 mars à la station du Margeriaz pour 
le désormais traditionnel slalom des familles. 

2013 désormais bien entamée, la programmation du bataillon semble se stabiliser sans pour autant 
se fixer. Les projets 2013 étant déjà posés, je vous propose donc d’en survoler quelques-uns : 

1) L’amicale des E.V.A.T : en cours de création, elle permettra de budgétiser de plus gros projets, mais 
aussi une meilleure réactivité financière au profit d’ E.V.A.T. Elle devrait être effective mi-printemps. 

2) La journée cohésion des E.V.A.T : prévue en juin, cette journée de service sera exclusivement 
dédiée à la cohésion. Elle sera le théâtre de challenges sportifs et ludiques inter-compagnies et sera 
suivie d’un barbecue géant. 

3) La 97e marche militaire internationale de Nimègue (Pays-Bas) : une délégation de 0 / 1 / 10 
participera à cette prestigieuse marche considérée comme la plus dure au monde car c’est bien 
4 marathons en 4 jours qu’il faudra négocier, en tenue de combat et sac à 10 kg. Nimègue, c’est  
46 000 marcheurs et 5 200 soldats représentant 70 nations et 1 million de visiteurs. 
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      Délégation Militaire Départementale 

Co localisée avec le centre d’information et de recrutement des forces armées (CIRFA) et l’action 
sociale des armées, la délégation militaire départementale (DMD) est située en plein centre ville, rue 
Pasteur. Cet emplacement stratégique, proche de la préfecture, de la mairie de Chambéry et d’un 
certain nombre d’institutions, permet une accessibilité et un rayonnement des armées dans la capitale 
des Ducs de Savoie, chef lieu du département de la Savoie.

Signature des contrats d’engagement 

Le 5 mars 2013, 7 jeunes savoyards ont signé leur contrat d’engagement  pour des horizons assez 
différents entre le 5e RHC de Pau, le 27e BCA d’Annecy, le 5e RMED de La Valbonne ou encore le 1er 
SPAHIS de Valence. La veille, un autre jeune s’engageait 
pour l’école nationale des sous-officiers de Saint Maixent. 
Après avoir rappelé quelques articles importants du code 
de la défense et du code de la justice militaire, le LCL 
REPELLIN, DMD adjoint, a procédé à la signature des 
contrats d’engagement avant que les jeunes rejoignent 
leurs corps d’affectation .



       La Compagnie de Commandant et Logistique   
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CHALLENGE DES TROUPES DE MONTAGNE
Du 12 au 13 mars 2013, le 93e RAM a organisé le Challenge des Troupes de Montagne sur la station de 
VALLOIRE.
Le premier jour : 500 m de dénivelés clôturé par une descente aux flambeaux.
Le deuxième jour : 3 boucles de 300, 500 et 700 m avec épreuves de tir et évacuation en UT2000.
La compagnie se classe première des unités élémentaires de toute la 27e brigade d’infanterie de montagne. 
Félicitations à l’adjudant CHACORNAC, au sergent-chef RABASSE, au caporal-chef BOURGEOIS-PIN, 
au caporal-chef ROCHE et au première classe SCHRUOFFENEGER.

FORMATION MONTAGNE 
Cet hiver la compagnie de commandement et de 
logistique a effectué 3 séjours d’une semaine au poste 
de montagne de Tignes. Au programme, tir en neige au 
champ de tir de l’ARBONNE, instructions techniques 
(DVA, UT2000…), construction d’abris en neige, courses 
en montagne et nuit en refuge. Les détachements ont 
entre autre gravi la pointe de PICHERU et le col de la 
SASSIERE.



    FORMATION DU PERSONNEL ET REMISE EN CONDITION DE L’ARMEMENT 

       La Compagnie d’Eclairage et d’Appui
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 SECTION ANTICHAR
Du 28 janvier au 22 février, la section a formé les tireurs MILAN du bataillon au cours d’un stage validé 
par l’obtention d’un certificat technique élémentaire (CTE). Alternant les exercices au quartier et sur le 
terrain, l’encadrement a dispensé une formation de qualité appréciée de tous. 

Un stage VAB a été organisé pour donner aux sections plus de réversibilité en cas de changement de 
posture pour l’alerte Guépard.

GROUPEMENT COMMANDO MONTAGNE

Dans le cadre de sa formation continue, le GCM du 13 a procédé, les 
mardi 5 et jeudi 7 février, à l’instruction de ses commandos sur le nouveau 
lot SAP d’aérocordage. Les équipiers se sont approprié ce nouveau 
matériel permettant une mise au sol jusqu’à 70 mètres d’altitude, depuis 
un hélicoptère de manœuvre PUMA. 

SECTION DE 
RECONNAISSANCE 

RÉGIMENTAIRE

Du 4 au 22 février la SRR a 
organisé un stage de formation 
ERYX pour le personnel 
de la compagnie. Le stage 
comprenait outre l’emploi de 
l’arme anti char courte portée, 
des cours d’identification, des 
cours technqiues, du tir fictif 
en SITERYX et DX 166. 



       La 1ère compagnie  
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ALERTE 12 HEURES POUR LA PREMIERE
Premiers à prendre l’alerte « Guépard » félinisée de 
l’histoire de l’armée de Terre, les Loups du 13 relèvent 
le défi. De multiples formations se sont enchaînées 
avec les stages VAB ULTIMA, VAB TOP et PVP ainsi 
que module 150, tireur de précision, ACMP, et radio-
graphiste. Enfin, pour répondre aux exigences de 
l’alerte « Guépard », la Première accueille plusieurs 
unités en renfort : la section Vert 10 de la 4e compagnie, 
des cuisiniers du GSBdD, une équipe médicale du 
CMA des Alpes, un ELI de la CCL, et un Groupe 
Commando Montagne Interarmes. Ainsi, avec un mois 
d’avance, la Première et ses appuis sont prêts à partir 
n’importe où et n’importe quand pour remplir la mission 
qui leur sera confiée.

TRACES DE LOUPS EN HAUTE-TARENTAISE

Du 21 janvier au 1er février 2013, la Première Compagnie s’est installée au poste de montagne des 
Boisses de Tignes. Une centaine de chasseurs aux ordres du capitaine LAMBERT a arpenté les 
sommets de Haute-Tarentaise durant deux semaines pour effectuer de belles courses :
- Le col de la Bailletta avec son couloir de 400 mètres et ses très nombreuses conversions ;
- La pointe de l’Archeboc et son équipement de passage de 150 mètres ;
- Le rocher de la Davie et ses 1 500 mètres de dénivelée.
Dans le cadre de cet entraînement en haute montagne, les sections ont travaillé les savoir-faire 
techniques hivernaux indispensables à une unité alpine : évacuation en UT-2000, mouflage, rappel 
suisse, secours en avalanche,…

Déchargement de VAB ULTIMA livrés pour le Guépard.

Conversions à la Tête du Plane. 



       La Belle 2

FORMATION DES STAGIAIRES DE LA DFSO

Du 25 février au 8 mars, une section de la BELLE 2 a participé comme troupes de manoeuvre à l’instruction 
des stagiaires de la Division de la formation des sous-officiers de l’Ecole de l’Infanterie dans le cadre de 
l’obtention de leur BSTAT. 

Aux côtés d’une section du 7e BCA et sous les ordres du CNE NAYENER, les stagiaires ont, au camp national 
de Mourmelon, assumé les responsabilités de chef de section, sous-officier-adjoint et radio au combat. Ce 
partenariat fut l’occasion de travailler pendant sept jours consécutifs les missions de reconnaissance, de 
freinage et d’escorte de convoi, tant en milieu ouvert qu’en milieu urbain.

STAGE VAB ULTIMA 

Dans le cadre de la prise d’alerte GUEPARD, dix pilotes 
de la Belle 2 ont suivi le  stage VAB ULTIMA, du lundi 11 
mars au vendredi 15 mars 2013 au 1er  RCA de CANJUERS. 
L’ ADJ GALLETY et le SGT BRANGEAT ont ainsi formé les 
stagiaires sur les nouvelles fonctionnalités et les options du 
VAB tels que la nouvelle protection balistique, les sièges 
strapontin, les nouveaux rangements, la modification du 
système de freinage et des amortisseurs. 
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       La 4e compagnie        La 3e compagnie à DJIBOUTI

Toujours en projection en terre africaine la compagnie 
vit ses meilleurs moments depuis janvier.
La démonstration de manœuvre à tirs réels « Orage 
d’acier » puis l’exercice « Jeune chef » au profit des 
lieutenants de la DA, devaient montrer aux futurs 
chefs de section le cadre inter-armes dans lequel ils 
auront à évoluer bientôt.  
Ce fut aussi l’occasion de recroiser d’anciens chefs 
du bataillon, tous ravis de revoir « le chic et l’allant » 
manœuvrer à pied comme en véhicule pendant deux 
semaines.
Au Burundi, douze cadres et caporaux-chefs ont 
participé pendant un mois à la formation du 21e 
bataillon AMISOM. Fort de 820 soldats burundais, ce 
bataillon sera déployé en SOMALIE au mois d’avril. 
En mars, la compagnie est évaluée au centre 
d’entraînement au combat et d’aguerrissement de 
Djibouti (CECAD). Sur les pistes comme dans les 
oueds, les sections se démènent comme de beaux 
diables ! 
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       La 4e compagnie        La 3e compagnie à DJIBOUTI

Du 4 au 28 février 2013, la 4e compagnie a armé la section 
de renfort Bretagne (SRB) à Lanvéoc, sur la presqu’île de 
Crozon.
La mission consiste à déployer un dispositif de surveillance 
de la presqu’île, sur ordre et sans délai, afin d’éviter toute 
nuisance aux exercices des bâtiments  précieux de la 
Marine nationale, de jour comme de nuit. Plongée dans 
l’univers de la Royale, ce fût une mission très originale, 
enrichissante et concrète. 
Cette mission a aussi été l’occasion de visiter le musée 
de la Marine dans sa fortification Vauban, une frégate de 
déminage, la base aéronavale, l’école navale, un sous-
marin nucléaire lanceur d’engins et enfin d’essayer un 
simulateur de navigation ou le char à voile. 

LES ALPINS DE LA 4 AU SOMMET DU FINISTÈRE
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PARTENARIAT A CANJUERS

Du 04 au 08 mars 2013, la section VERT 20 a participé à un exercice de partenariat sur le camp de Canjuers 
au profit des lieutenants de l’Ecole de l’Infanterie. 
La contre insurrection a été le fil conducteur de ce partenariat où les futurs chefs de section ont découvert 
les missions de cordon and search, de lutte anti-IED ou encore de gestion de suicide bomber.
La section, quant à elle, a rejoint le camp et plus précisément la petite ferme de Préfagoux afin d’y animer 
l’exercice synthèse en se glissant dans la peau de rebelles et autres insurgés. Les chasseurs de la 4 ont 
ainsi pu mettre à profit leur expérience d’Afghanistan pour mener à bien diverses actions. 



       La réserve et la 5e compagnie 
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CRÉATION DE L’ ASSOCIATION DES RÉSERVISTES DE LA SAVOIE

Depuis une dizaine d’années, 
l’association des officiers de 
réserve de la Savoie assiste 
à une érosion de ses effectifs. 
Plusieurs raisons à cela et en 
particulier le fait que depuis 
la suspension du service 
national, très peu d’officiers de 
réserve sortent chaque année. 
Cependant, le corps des sous-
officiers et des militaires du 
rang s’est considérablement 
renforcé en qualité et représente 
aujourd’hui un complément 
indispensable à l’armée d’active 
dans un environnement qui a 
connu une évolution continue au 
cours des dernières décennies. 
Après cet état des lieux, il 
est apparu essentiel pour les 
membres du comité directeur de 
l’association de se pencher sur 

une évolution des statuts afin 
d’être en adéquation avec ce 
nouveau visage de la réserve. Il 
a donc été décidé en décembre 
dernier de créer l’association 
des réservistes de la Savoie 
(affiliée à l’Union nationale des 
organisations de réservistes) 
qui regroupera l’ensemble 
des réservistes de la Savoie, 
tous grades confondus. Le but 

premier de l’association est 
bien entendu de renforcer la 
cohésion entre réservistes du 
département, d’entretenir des 
liens étroits avec l’U.N.OR et les 
autorités militaires ou encore de 
maintenir le devoir de mémoire 
grâce à des actions locales.
Plusieurs réservistes du 
13e B.C.A., compléments 
individuels ou appartenant à 
la 5e cie,  ont déjà intégré cette 
structure. Ils pourront, par ce 
biais, participer au rayonnement 
du bataillon lors de différentes 
manifestations.
 



       Le GAM 
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Les Emirats Arabes Unis découvrent le combat en montagne avec le GAM. 

Sur le théâtre afghan comme dans nombre de théâtres d’opérations montagneux (Tchétchénie, 
Cachemire, Colombie, etc.), les armées occidentales ont redécouvert que la montagne pouvait être 
une zone de combats de haute intensité. D’autres armées – telles que l’armée saoudienne, ou l’armée 
géorgienne pour laquelle l’armée de Terre a conduit plusieurs Détachements d’Intervention Opérationnelle 
(DIO) - se sont aperçu que les frontières naturelles constituées par les chaînes montagneuses étaient 
plus perméables qu’elles ne le laissaient supposer. C’est dans ce contexte que les forces terrestres 
des EAU souhaitent faire acquérir à leurs troupes une capacité d’intervention en zone montagneuse, 
de façon autonome ou en complément des gardes-frontières. En effet, la fédération est traversée, du 
Nord au Sud, sur sa façade Est, par le massif montagneux omanais. Le Groupement d’Aguerrissement 
en Montagne a été désigné pour conduire cette instruction et les échanges ont débuté en juillet 2012 à 
Modane et seront reconduits cette année au mois de juin.



       Histoire 
LE PAQUETAGE INITIAL DU CHASSEUR ALPIN 

Après avoir exposé dans le Roc noir précédent comment fut adopté le béret alpin, nous continuons l’exploration de 
notre héritage en décrivant dans ce numéro les équipements initiaux dont furent dotés les premiers chasseurs alpins. 
L’homologation de leur première tenue montagne date officiellement de 1888. Cette tenue rappelle, de loin, la tenue des 
chasseurs à pied dont ils procèdent même si quelques détails les en différencient :

- tout d’abord la veste et la tunique ont été remplacées par un vêtement unique, la dolman-vareuse au large col rabattu ;

- le manteau à capuchon est plus long et plus étoffé et peut servir au besoin de couverture ;

- le pantalon est assez large et confortable en haut mais emprisonné au niveau du genou par les bandes molletières pour 
empêcher la neige ainsi que les graviers de s’introduire dans la chaussure faite, ce qui est exceptionnel, à la mesure de 
l’homme : nouveau modèle de solides brodequins napolitains à forte semelle débordante et ferrée de gros clous pointus ;

- la taillole, ceinture bleue de flanelle de 5 à 6 mètres, fait autant de fois le tour du corps, protège tout le ventre et peut 
servir à l’occasion pour s’aider à franchir un passage délicat lorsqu’il n’y a pas de cordes. La taillole a officiellement été 
décrite dans la décision ministérielle du 22 août 1890. Ressortie à la tenue alpine dès l’origine, elle disparaîtra après la 
Première Guerre mondiale pour réapparaître au sein de l’armée d’armistice. Seules les troupes alpines et les troupes 
européennes de l’armée d’Afrique peuvent aujourd’hui prétendre au port de cet effet ;
- une chaussette de laine réglementaire, alors considérée comme attribut de luxe, tout comme le maillot de laine et le 
jersey ;

- à cela s’ajoute bien évidemment l’alpenstock – le bâton fourchu de près de 1,80 m qui facilite les déplacements dans 
les névés et les zones pentues et dont la fourche sommitale est sensée pouvoir fournir appui de tir – qui est remplacé 
assez vite par un simple bâton droit et ferré.

Faute de crédits importants, les alpins ne recevront que le béret, les bandes molletières, la taillole, les brodequins et le 
reste viendra progressivement. Par souci d’économies, les effets spéciaux à la montagne sont systématiquement remis au 
magasin après les marches de l’été et les troupes alpines reprennent pendant l’hiver l’uniforme habituel. Plus tard, lors des 
ascensions importantes ou sur glacier, le chasseur alpin sera muni de lunettes fumées, d’un voile de gaze verte et même de 
raquettes, remplacées ensuite par des skis norvégiens adoptés au début du XXe siècle. Ainsi vêtu, l’alpin, qu’il soit chasseur, 
artilleur, sapeur ou télégraphiste, est en mesure de braver les brouillards, les averses, les glaces, les neiges et tous les 
écarts de température si considérables et si brusques qui se produisent en montagne.
Le soldat de montagne est donc bien et lourdement équipé mais le poids total de son paquetage ne diffère pas beaucoup de 
celui du soldat de ligne. En 1890, la charge moyenne du chasseur alpin s’élève à un total de 30,6 kilogrammes en campagne. 
En comparaison, le soldat d’infanterie porte un poids de 30,2 kilogrammes. Avec cet énorme chargement, les effets, dont 
ceux de rechange, sont naturellement réduits au strict besoin.
Sous l’influence des longs séjours des troupes alpines dans les hautes vallées et en montagne, de nombreux rapports 
sur l’habillement et sur l’équipement engendrent des modifications de la tenue. Différentes expériences supplémentaires 
sont effectuées par les bataillons qui essaient une variété de vêtements, de chaussures et de cannes, mais aussi de 
nouvelles cartouchières et autres effets pratiques. Ce type d’expérimentation met les alpins à la pointe des techniques et 
des équipements de montagne comme c’est encore le cas aujourd’hui.
				    Colonel Cyrille BECKER

Tenue Chasseur alpin fin XIXe siècle.
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CENTENAIRE DU BREVET DE SKIEUR MILITAIRE 
A la fin du XIXe siècle, la découverte importante du ski conforte les troupes alpines sur le 
devant de la scène. A cette époque, il ne s’agit que de planches de bois dénichées par le 
lieutenant Henry Duhamel lors de l’Exposition universelle de 1878. 

Or l’apparition du ski en France ne convainc pas aussitôt les chefs militaires. Ce sont les jeunes 
officiers de chasseurs alpins férus par les nouvelles techniques qui se passionnent pour ces 
semelles de bois. Les premiers essais de skis se font au Col du Lautaret entre 1986 et 1898 
sous l’impulsion du lieutenant Widmann et du lieutenant Henri Dunod, respectivement officier 
au 18e et 12e bataillons de chasseurs. Cette activité naissante démontre au commandement 
les avantages utilitaires de ces patins : facilités de déplacement, mobilité accrue et économie 
des forces. Sous l’impulsion des militaires, l’objectif du ski en France est de contribuer 
à améliorer les conditions de la défense nationale en même temps que le bien être des 
populations alpines.  

Le 31 janvier 1913, le ministère de la Guerre crée le brevet de skieur militaire avec l’appui 
du Général Courtebaisse, commandant le XIVe corps d’armée et gouverneur militaire de 
Lyon. Ce brevet permet aux titulaires, par ordre de mérite, de choisir leur affectation parmi les 
corps de troupes utilisant le ski ou appelés à s’en servir. Le programme comportait quatre   
épreuves ; course de fond, course de vitesse, style et saut. 

Le premier examen de skieur militaire est organisé 
les 24 et 25 février 1913 par le 13e Bataillon de 
chasseurs à partir du Fort de la Tura, sous l’égide 
du capitaine Lavallé.

Dans le cadre du centenaire de la première épreuve du Brevet de Skieur Militaire réalisée 
par le 13e Bataillon de Chasseurs à Pieds (BCP) le 25 février 1913, le 13e BCA a organisé 
une journée de commémoration le jeudi 14 mars 2013 dans la région de Lanslebourg-Mt-
Cenis à l’Ancien Fort de la Turra.

Cette journée a rassemblé autour du 13 des représentations de certains corps de la 
brigade et de la mouvance montagne, en présence du colonel Kervizic, colonel adjoint 
de la 27.

Fort de la Turra
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Le carnet du 13

- 03/04 : sortie montagne en peaux de phoque du Préfet avec un 
détachement du bataillon.
- 06/04 : participation d’un piquet d’honneur à Challes-les-Eaux, pour 
l’inauguration d’une stéle dans le cadre du centenaire de l’aérodrome de 
Challes-les-Eaux.
- 18/04 : soirée Loto bataillon.
- 08/05: participation du bataillon aux cérémonies du 8 mai.
- 23/05 : visite au bataillon du GCA de Braquilanges, Gouverneur 
Militaire de Lyon.
- 31/05 : bal du bataillon.
- 26/05 : journée des blessés de la brigade à Grenoble.
- 15 et 16/06 : journées portes ouvertes au bataillon.
- 19-20/06 : St-Bernard 27e BIM.

Programmation

Naissances : Nous sommes honorés d’accueillir : 
Lucie NOIZET (09 février), Maxence DEVANNEAUX (22 
février) et Gabriel ARENE (24 février). 
Clémence LELEVRIER (21 janvier), Julia DE CLOSMADEUC 
(23 janvier)
Farès ABDI (20 janvier), Léo MANUCET (02 février) Catalia 
PRADEL (03 février), Anais LEVEQUE (26 février), Mia 
SOYER (15 mars). 
Meilleurs voeux à tous ces enfants et félicitations aux parents. 
Mariage : le SCH JOYEUX s’est uni avec Elodie le 12 janvier.

In Memoriam
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Les résultats sportifs 

RÉSULTATS SPORTIFS : COURSE À PIED / RAID

 

  	
	
	
  	
	
  

L’ ADC Bellanger et le CCH Hoarau sont en préparation pour le Marathon des sables, au Maroc en avril 2013. 

Une délégation d’EVAT du bataillon est en préparation pour courir le Marathon de Paris le 7 avril 2013.

A l’honneur  

09.02	 Desert snow trail		  Desert d’entremont	 14km 700d+	A DJ	 Galland  Benjamin		 CCL	 6e	
									         CCH	 Hoarau J.hugo		  4cie	 17e	
									A         DC	 Bellanger Stéphane	 CCL	 29e	
09.02	L es drayes blanches	L a chapelle en vercors	 23km		S  CH	 Balleydier Romain		  CCL	 7e	
17.02	 Belledonne gelon trail	 Bourget en huile		  16km 700d+	 CCH	 Jannin Antoine		  CCL	 2e	
23.02	L a fée blanche		M  argeriaz		  11km 200d+	 CCH	 Hoarau J.hugo		  4cie	 10e	
									A         DJ	 Galland Benjamin		  CCL	 16e	
									A         DC	 Bellanger Stephane	 CCL	 22e	
									         CCH	 Champely Mickael		  CEA	 32e	
  									         CCH	R act Nicolas 	          	 CCL         136e	
03.03	T rail de vulcain		V  olvic (63)		  42km 1600D+	A DJ	 Galland	Benjamin		 CCL	 1er	

- Obtention BSTAT : SCH ECALLE (CEA) filière MMP / SCH ZAMORA (CEA) filière CBT VAB / SGT (TA) 
RAVOT (B2) filière CBT VAB
- Admissibles OAEA 2013 : SCH MARCHAND (CCL)
- Admis oraux EMIA 2013 : SCH BOUCAN (3e CIE) / SCH TAILLAND (3e CIE) / SGT (TA) VARILLON (B2) / 
SGT MIKEL (B2)
- Tronc commun CBT DEB VAB à l'EI : SCH GROU (3e CIE) / SCH PEIGNE (B2)
- Moniteur commando au CNEC : SGT JULLIAT (CCL)
- Brevet parachutiste à PAU : SGT MONNIN (4e CIE)
- Stage NRBC unité élémentaire : ADJ DUJARDIN (B2)
- Stage CT1 régulation des ravitaillements : SGT REBAUD (CCL)
- Stage maître de tir : SCH BEROUD (CCL)

Réussites examens

Stages montagne 
Qualification hiver :  SGT TENA BRICE (4e cie) - SGT LANG SIMON (Belle 2) - SGT VALENTIN 
MICKAËL (1ère cie) - SGT LARUE LILIAN (CEA) - SGT BROSSAULT THOMAS (4e cie)
Résultats CEHM : 1er : CCH TANGUY ROCHE - 2e : CPL WEBER VINCENT - 3e : SGT JULLIAT KEVIN 
- 4e : 1CL BEAULIEU THOMAS-HENRI - 5e : CCH CRENNER BENJAMIN - 6e : CPL COQUILLET 
NICOLAS-FRANCOIS - 7e : CPL GLAIRON-RAPPAZ ANTHONY - 8e : 1CL LAARAJ MOHSIN - 9e : CCH 
BUSSY FABIAN - 10e : CPL MANIERE FLORIAN - 11e : CPL PONCET VINCENT 


